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P o è m e 
Cependant demain 
Je fermerai les volets 
Ma redoute de fer 
Repoussera les souvenirs perdus 
L'immunité de la foudre 
Les confessions du cristal 

Dure et superbe exigence 
Odeur des terres calcinées 
Plaidoiries de la conscience 
Les espoirs détruits 
Dansent aux gueules des volcans 
O pourpre flot et souverain 

Longues chevauchées du ciel 
Dévastant l'ombre 
Pourchassant les fantômes 
Fouettant les sorcières 
Dressées aux rives incendiaires 
Ange haut et pur 
Parmi ce silence insolite 
Moment magique du bonheur 
Moment dérisoire et capital 
Pour ce dernier arrachement du coeur 
Pour ce dernier battement 

Mon angoisse s'épuisait à la fuite des plages blondes 
Je l'aimais pour la douceur de ses bras 
Pour sa bouche fraîche des baisers du matin 
Soudain tourbillon insensé 
Ce monde interdit 
Terre et Feu sous nos pas 
Dieu et peut-être l'amour perdu 
Mes mains déchiraient ma poitrine 

Ce qui a été donné 
Ce qui a été refusé 
Le bel Ange dévastateur 
Mais qu'enfin je m'éloigne 
Pour ma nuit. 

Alain GRANDBOIS 


